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Depuis quelques jours les constables de la ville ont recu l'ordre

d’être très sévères pour ceux quite respectent pas le règlement

municipal concernant la circulation des voitures sur les rues com-

merciales. Et le chef de police pour montrer qu’il entend bien être

pris au sérieux a cité devant le magistrat quelques-uus des délin-

quants. Nous ne songeons nullement à critiquer l’à-propos du règle-

ment ni à blämer le zèle de nos constables à le faire observer. Nous

sommes de ceux. qui respectent trop les lois municipales pour les

dénoncer publiquement même quand elles sont un peu boiteuses.

Nous estimons surtout trop nos policiérs qui ont du zèle—il fant

bien savoir que de nos jours un policier zélé est un oiseau rare—

pour les blimer de pincer de temps en temps un pauvre ticheron

qui ne trouve pas le moyen de décharger en cinq minutes un ca-

mion rempli de ballots,

Cepeudant nous croyons que la police pourrait très utilement dé-

penser une part de son ardeur à prévenir d’autres abus criants, et

ennuveux que le publie lui serait très reconnaissant de voir sup-

primer.

Précisons un peu.

Lursque Phébus ayant parcouru une partie de sa course des-

cend majestucusement vers des collines qu’il inonde de lumière, ete,

e., (après cinq heures de l’après-midi) les rues principales de Ja

ville sont envahies par un flot de vieilles dames à la demarche ma-

jestueuse et lente et par un torrent souple et rapide de jeunes fil-

les au minois rieur et au caquet bruyant. C’est l’heure où des élé-

gantes de la Capitale, lassées de

ner leurs toilettes et leur ennui,

fants, obéissant à la consigne des mamans,

la solitude du logis, vont prome-

C'est l'heure où des bonnes d’en-

vont, au soleil qui do-

cilement se fait plus donx. promener au grand air les bébés wmi-

gnons et roses. C'est l’heure où

au milieu de la foule indifférente, s’en vont lentement,

en se contant fleurettes. C’est l'heure où lesla maison paternelle,

malheureux employés après une pénible journée dans

surchauffée des ateliers et des bureaux,

les jeunes amoureux indifférents

regagnant

l’atmosphère

gonflent leurs poumons

d’air. pur et vivifiant. C’est l’heure aussi où la cireulation sur les

trottoirs se fait plus difficilement. C’est l’heure où le règlement mu-

nicipal à ce propos devrait être plus serupuleusement observé.

Malheurensement c’est tout-à-fait le contraire qui se produit. Com-
bien de fois ne voit-on pas un groupe de commères, faisant îlot au

milieu du courant, stationnant au beau
une confusion et un encombrement indescriptibles.

milieu du trottoir, créant
En vain cer-

taiñes gens, en passant, feront entendre des remarques très justi-

fiées, ct même des protestations énergiques. Les commères s’entê-
itent ; elle font face à la tempête, et bêtement continuent d’obliger
les passants de marcher dans la

Voilà certainement un abus
de voir disparaître. La Capitale

rue,
que tout le publie serait bien aise
sur ce point est beaucoup en ar-

rière des autres villes canadiennes Prenons comme exemple la ville
de Montréal, contre laquelle on

à ce sujet un règlement très sév
dit tant de calomnies; il existe là
re et que les constables font ob-

server serupuleusement. En outre de l’embarras et de la confusion

que ces attroupements occasionient,

réels dangers. Qu’un accident se
ils peuvent créer aussi de

produise dans ces circonstances,
quelles en seront les conséquences? Combien de victimes, par exem-

ple, un automobile devenu
N’a-t-on pas vu tout récemment

incontrôlable, ne feraitil pas ?

une dame se ‘faire enlever une
sacoche contenant des valeurs, sans qu’on ait pu découvrir les cou-

pables. Et nous pourrions multiplier les exemples.

11 est temps que la police fasse cesser un abus aussi criant. On
fait des règlements pour régulariser la cireulation des voitures ;
certaines gens s’en plaignent. Il ne se trouvera certainement per-

sonne pour se plaindre d’un règlement qui régulariserait Ta cireu-
lation sur les trottoirs.

 

 

 

STATISTIQUES INTÉRESSANTES
PPP

Nous lisons sous ce titre, dans

l’excellente revue de Tournai‘“Le

Messager du Coeur de Jésus”’, du
mois de mai courant:

Les résultats du recensement de

1911 publiés jusqu’ici par le gou-
vernement canadien nous appren-

nent qu’il y avait au Canada, au
mois de juin 1911, 2,833,041 ca-

tholiques sur une population tuta-
le de 7,206,643 habitants. Sur ces’du Canada.
2,833,041 catholiques, 2,054,890
sont de langue francaise. Des
778,151 catholiques de diverses
nationalités, environ 200,000 sont
d’origine allemande, italienne,
slave, ete. Les autres sont d’ori-

gine britannique. De 1901 à 1911,
la population catholique du Ca-
nada s’est accrue de 603441, dont
405,548 catholiques de langue
française.

Le ‘‘Tablet’’ la grande revue
catholique de Londres, publiait,
dans son numéro du 28 décembre

dernier, d’après le ‘“Catholie Di-
rectory’’ de Mgr Jackman, que,

de 1901 à 1911, le nombre des ca-
tholiques d’origine britannique,
au Canada s'est élevé de 830.400,
et que la seule province de Sns-
katchewan a nequis, durant ces

dix années, 401,000 nouveaux ea-

tolietttä. En réalité, il n’y à pas dans tout le Canada, 600,000 ca-
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tholiques d’origine britannique,

et la province de Saskatchewan
n’a en tout, que 90,092 catholi-

ques.

Ces erreurs paraîtront insigni-
fiantes & bien des lecteurs euro-
péens; les Canadiens les trouvent
regrettables, car elles entretien-

nent de malheureuses rivalités en-
tre les divers groupes catholiques

Accompagnées des

commentaires enthousiastes du

‘‘Tablet’’ sur l’importance de la
position qu’oceupe l’Empire bri-
tannique dans la chrétienté catho-
lique”’, venant, dans cette revue,

à la suite d’insinuations contre
lesquelles des évêques canadiens

ont dû protester plus d’une fois,
surtout depuis trois ans, elles sem-
blent faire partie d’un système
de réclame pour exagérer le nom-

bre et l’infuence des catholiques

de langue anglaise en Amérique.
En effet, il existe, aux Etats-

Unis et au Canada, de graves dés-
accords relativement au problémej)’
de la survivanee des races sur le
sol américain. N’y aura-t-il, dans
l’avenir, qu'une seule langue
pour toute la population de l’A-
mérique du Nord, ou les peuples
venus d'Eurcpa continueront-ils a
parler la langue de leurs ancétres
respectifs? Ceux dont la langue

li

8

À MÉDITER
©

Nous sommes en Amérique les

(représentants de la France; notre

 

LA LIGUE
BALKANIQUE

mission est de faire survivre, dans! Elle est maintenant dissoute
le Nouveau-Monde, malgré les for-

tunes contraires et les allégeances

nouvelles, le génie de notre race,

et de garder pur de tout alliage
l’esprit français qui est le nôtre.

Or, l’usage et le développement

de notre langue maternelle sont

nécessaires à l’accomplissement de

notre destinée; elle est la gar-

dienne de notre foi, la conservatri-

ce de nos traditions, l'expression

même de notre conscience natio-

nale.
Le Bulletin du

Parler Français
 

 

anglaise est la langue maternelle
souhaitent et comptent que leur
idiome sera bientôt seul maître et

fera l’unité parmi les races de cet-
te partie du Nouveau-Monde. L’é-
cole et la presse sont les deux puis-

sants moyens dont ils se servent

pour hater le nivellement univer-
sel, lies groupes d'autre nationa-
lité, surtout les Allemands et les
Francais, espèrent échapperà l’as-
similation et conserver toujours
la langue et les traditions; qu’ils

ont recues de leur mgere-patrie. 11
arrive done que les uns tendent a
faire disparaître les caractères

ethniques ct que les autres s'ap-
pliquent à les mettre en relief et à
les conserver.

Alarmés des ravages que font

parmi la populationeatholique de
langue anglaise, les mariages mix-

tes, la société, la littérature et
surtout la presse protestante— il
n’y a pas, dans toute l'Amérique

du Nord, un seul journal catho-
lique quotidien rédigé en anglais,
—plusieurs évêques favorisent le

groupement des catholiques par
nationalités, font venir pour eux

des prêtres de leur langue, éta-
blissent des paroisses, des écoles,
des oeuvres de presse, des associa-

tions nationales, et tâchent de
leur faire retrouver, autour du
clocher, un coin du vieux pays

D’autres évêques favorisent Ir
mélange des races, n’aiment pas

l’isolement des catholiques et
croient hâter la conversion des
protestants en répandant parmi

eux de nombreux catholiques par-
lant leur langue

Jette tentative me va pas sans
dangers, Pour un gain douteux on
s'expose à des pertes considéra-
bles, car les catholiques devien-

nent plus facilement indifférents
que les protestants ne deviennent
catholiques par contagion. L’ex-

emple des Etats-Unis le prouve

d’après les caleuls récents, les ca-
tholiques d’origine britannique
n’y sont pas six millions au lieu
de vingt millions qu’ils devraient
être, s’il n’y avait pas eu d’a-
postusies. Au Canada, en 1911,

dans la provinee anglaise d’Onta-
rio, il y eut 1.519 mariages mix-
tes, contre 2,612 mariazes con-

tractés entre catholiques. Or,
c’est un fait reconnu dans plu-
sieurs pays qu’à la troisième géné-

ration, presque tous les enfants
issus de mariages mixtes sont de-
venus protestants. Enfin, l’expé-

rience prouve amplement qu’en
Amérique, l’abandon de la lan-
gue maternelle entraîne, pour la
plupart la perte de la foi des an-
cêtres.
tr

Pourquoi donc?

A la collation des diplômes des
infirmières, à l'hôpital Notre-
Dame, hier, le public à remarqué
avec chagrin qu’il n’y avait pour
décoration que des drapeaux an-
glais et américains. Est-ce un si-

gne? Et ce bon publie qui avait
habitude de considérer l’hôpital

Notre(Dame comme une institu-
tion bilingue et catholique. Le
drapeau français et le Carillon-
Sacré-Coenr n ‘auraient pas été
déplacés. Teureusément, que quel-
ques médecins ont ‘fait résonner
la note francaise avec des accents   bien français.
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et une autre guerre se
prépare

———=—em-aneet

Londres, 28.— La Ligue balka-
nique est dissoute, et une autre
guerre se prépgre. La Serbie a

jeté le masque et a adressé à la
Bulgarie une demande, formulée
en ultimatum, en faveur d’une ré-

vision dutraité d’alliance entre les
deux pays. Cette démarche signi-
fie que la Serbie refuse de recon-
naître ce qu’elle doit à la Bulga-
rie, dont les troupes ont brisé l’é-
lan des Tures en Thrace, simpli-| E
flant énormément lu tâche des

{Serbes et des Grecs en Macédoine.

La Serbie demande comme com-
pensation pour l’aide qu’elle a
prêtée à la Bulgarie à Andrinople
ut à Tehataldja, les ‘territoires
qu’elle a occupés en Macédoine,
mais qui étaient attribués à la Bul-
garie en vertu d'une entente préa-
lable. On croit que l'annexion
formelle de ce territoire à lu Ser-
bie est imminente.

À la lumière du ces faits, les
évènements de ces derniers jours
s’expliquent mieux. On comprend
que la rumeur d’une alliance se-
crète entre la Serbie et la Grèce
puisse être fondée; la SerDie

n’aurait jamais osé répudier ses

obligations envers la Bulgarie
sans une assistance extérieure.

D'autre part, on comprend ce
qui s’est passé dans le sud de la
Macédoine, car il y a tou* lieu de
eroire que le conilit ne sera pas

précipité par la Serbie, mais par
sa nouvelle alliée, qui se,trouve
en meilleure situation pour four-
unir un prétexte à l'ouverture des

hostilités.

Ou peut tenir pour certain que
la Bulgarie refusera de consentir
à la revision du traité avec la

Serbie.

À Sofia, on considère la guerre
comme inévitable. Le gouverne-
ment est fermement soutenu par

le pays, où le sentiment belli-

queux eroit rapidement. Déja,
8,000 hommes ont (‘té massés dans
le voisinage de Sofia et les forces
s’accroissen*t de jour en jour. On

envoie aussi des troupes en Ma-
cédoine. \

Londres, 28.— Le correspon-

dant du ‘““Times’’, à Athènes, pré
tend que la Bulgarie a conclu un

arrangement avee la Grèce, afin
d’être libre dans sa guerre con-
tre les Serbes. Les bulgares se-
raient prêts à abandonner Saloni-

|Jque aux grecs et ces derniers eè-
‘|deraient une certaine par'tie du
territoire dansle distriet de Pang-
halon.

Sofia, 28.— On croit dans les
cercles militaires à l’ouverture in-

cessante des hostilités entre Bul-
gares et Serbes.

Salonique, 28.— La tension en-
tre Bulgares et Serbes, au nord
de la ville, est i son point culmi-

nant. Des coups de feu ont été
échangés en maints endroits entre

Grecs et Bulgares. On croit que
les Grecs vont at'taquer Eléthéria
afin de s’assurer la montagne
Panhalon, un excellent poste
stratégique. Tis commencent à
placer des pièces d'artillerie sur
la côte sud-est de Pava. De part
et d’autres, on semble créer des
incidents qui allumeront une nou-
velle guerre.

Vienne, 28.— Le ‘‘Reichspost’’
dit que la Bulgarie a adressé une
note aux puissances, remettant en-
tre leurs mains, le sort de Saloni-
que.
 

 

Les Charrettes municipales

On annonce que les charrettes
municipales vont ‘disparaître au
premier juin. Les citoyens d’OL-
tawus attendent avec impatience
le travail du nouveau bactériolo-
giste: Les dévisions fantaisistes
du titulaire actuel n’ont aucune
valeur devant le public

0 "

LE BILL NAVAL NA PAS
SA RAISON D’ETRE

Sir Georges Ross prétend que la mesure du gouvernement
est inconstitutionnelle et qu’elle causera unefriction en-
tre l'Empire et le Canada

Le Sénat hier a commencé l’é-
tude de la loi des banques em Co-
mité général et a fait une revue
des différents changements accep-
tés par la Chambre des Commu-
nues modifiant l’ancienne loi. Un
grand nombre du clauses ont été
adoptées et quelques unes ont été
laïssées de côté pour plus ample
étude.
Les nouveaus sénateurs MM.

D. Smith, Alexander McCall,
James Mason et G. J. Donnelly
nt été présentés par lho: M.
Lougheed et le sénateur Taylor.
Le débat sur fe Lill de la mari

He a été repris par Sir George
Ross. Après avoir félicité le chef
du gouvernement, L’hon M Lous-
heed, sur son discours, et après
avoir louangé la loyauté de tous
les Canadiens, l'oraten- entre
dens le vif du débat.

Sir George fait une revue de la
question navale depuis son org
ne qui date de la résolution pré-
sentée par Phon George Li. Ios.
ter a la Chambre des Communes
en 1909, résolution qui décrétait
que le Canada devait se eh:
de la proteëècion te ses côtes et de
son commerze sur mer. La résolu.
tion amendée par Sir Wilfrid Tou.
rier alors chef du gouvernement
et par M. Bordei» alors chef de
l’opposition fut acceptée à l’una
nimité, Sir Grerge déciars qu’il
est certain que pag un membra du
Sénat se refuserait à accepter le
principe de cette résolution à
l’effet que le temps est venu pour
le Canada de prendre une plus
large part dans la défense natio-
nale. Cette résolution a été rédi-}

irger

gée par des hommes d'état ani-
més d'un sentiment véritable
ment patriotique; cette résolution
a êté diseutée, analysée d’un
océan à l’autre et acceptée com-
me étant le véritable sentiment de
la population du Canada. Les trois
principaux hommes qui ont ae-
cepté le principe de la résolution
sont Sir Wilfrid Laurier, les hons
MM. Borden et Foster. Tous dans
le temps ont été unanimes à dé-
clarer que la meilleure politique
à suivre était celle de se cons-
truire une marine. M. Borden
dans le temps s’est opposé à une
politique de contribution comme
étant contraire à l’esprit d’un
gouvernement autonome ct M.
[Poster ajouta qu une politique de
contribution ne plaisait pas au
peuple canadien. Ces sentiments
représentaient ceux des deux par-
tis politiques en Parlement de
Même que ceux de la population
lu Canada. De là l’origine de la
loi du service naval de 1910. Le
gouvernement actuel doit se sou-
mettre à cette loi du moment
qu’elle n’a pas été rappelée on
amendée, Cette loi permet au gou-
vernement de faire tout ce qu "il
demande aujourd’hui et même
d’aller plus loin; $35,000,000 ou
mêmetrois fois cette somme peu-
vent être votés par le parlement
pouraceroître les forces navales
de l’Empire. S'il y a urgence,
tout ce que le gouvernement a à
faire est de demander un crédit
de dix on quinze millions destiné
à commencer immédiatement la
construction des navires à l’en-

Suite à la 4e page

 

HEUREUX RETOUR

Après un voyage de quatre
mois en Europe et Terre-
Sainte.

Bourget, 28.—Les paroissiens
de Bourget sont heureux du re-
tour de leur curé, M. l’abbé Ray-
mond, qui était parti depuis jan-
vier pour un voyage en Europe ct
en Terre-Sainte.

Plusieurs paroissiens sont allés
lui présenter leurs hommages et |
leurs bons souhaits.
M. l'abbé Raymond a fait 1

voyage en même temps que M. le
curé Hudon de Roeckland et M. le
curé Gascou de Granville. Ce der-
nier était de retour hier soir an
milieu des siens; M. le curé Hu-
don est attendu dans sa paroisse
ce soir ou demain, il est arrêté
voir ses parents en passant à Ri,
mouski. +
Le voyage a été très heureux,

sans incident fâcheux; les deux
traversées ont été bien belles.

————_—>{>{e—-

MGR HAMEL EST MOURANT

 

Québec, 28.—Mgr Hamel, an-
cien recteur de l’Université Laval
qui garde la chambre depuis nom-

bre d’années, est dans un état
caire depuis quelques jours. Le
vénérable malade faiblit graduel-
lement. Il est âgé de 82 ans et
compte 59 ans de prêtrise.

M. LEGAULT EST ELU

IIawkesbury, Ont, 28—Îlier a
eu lieu ici la votation pour 1'élec-
tion à la mairie. Aprés une lutte

bien contestée, M. Francois Le-
gault a remporté la victoire sur
son adversaire, M. J. H. Laurin,

par une majorité de 150 voix,
A

Vente de bric-à-brac, au profit
de Bethléem, à la salle du marché
By, le 29 mai, jeudi. Un grand
nombre de -'bons meubles, cha-
peaux par centaines, habits, robes,
manteaux, effets de toutes sortes.

4 ae 2 + 
  
 

II N’EST PAS IVROGNE

 

Il déclare qu’il déteste le whisky

 

Marquette. Mich., 28—En face
du jury, le Col Théodore Roosevelt
a proclamé qu’il n’est pas de ls
tempérance absolue, mais qu’il n’a
jamais non plus bu à l’excès; il
déteste Te whisky et la bière et a
parfoisbu un verre de champagne
aux hanquets. Les témoins ont
corroboré cette déclaration. Les
médecins disent que s’il ent été
alcoolique il n’aurait pu si bien
soutenir la perte de sang lors de
son accident à Chicago.

——+-<t—

BURNS ET PELKY ARRETES

 

 

Ils sont tenus responsables de la
mort de McCarty

Calgary, 28.—Le gouvernement
de 1’Alberta poursuit Tommy
Burns et Arthur Pelky pour ho-
micide involontaire à propos de la
mort de Luther McCarty ; les ac-
eusés ont été remis en liberté pro-
visoifesous $10,000 de caution.
Les autorités prétendent que le

Jury du coroner était composé
d'amis de Burns et que le coroner
Castello avait assisté à la bataille.
Le Dr. Stuart, témoin de la dé-

fense, dit que McCarty avait été
blessé dans une bataille précéden-
te et que le moindre coup aurait
oceasionné la mort de McCarty.
Tommy Burns poursuit le Rév.

J. C. Secamore, de l’église haptis-
e, pour libelle, parce qu’il avaît
appelé ce’tte affaire un meurtre
pur ct simple.

—————_-———

LA CURE FREIDMAN
 

Un médecin prétend qu’elle est
nulle

 

London, Ont, 28—Ta cure
Freidman n’a aucun effet pour le
bien ou le mal. D’après mes ob-
servations, le sérum n’a pas accé-
léré la maladie ni fait de bien aux
malades”, déclare le Dr. Ross du
Sanatorium Byron répondant aux
allégations du Dr. O'Connor, de   New-York, que le sérum avait ag-
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A VOL D’OISEAU
©

Andrew Carnegie a l'intention
de soumettre au Kaiser un nou-
veau plau pour lu paix univer-
selle.

TEE RRM ET

Le sénateur Truth, de Londres,
prétend que le Sénat canadien a
pris la seule attitude de qu’il de-
vait prendre sur la contribution
navale,

$8

A Montréal, on demande aux
Commissaires de la ville d’établir
un bureau de censure pour exa-
miner toutes les pièces dramati-
ques qui seront données dans les
théaurts.

“ ¥

A Montréal, un propriétaire de
vues animées met en doute le
droit de la ville de percevoir une
taxe de lui alors qu’il paie déjà
Une certaine sonne au trésorier
provincial.

“

Le Chambre de Commerce, de
Paris, proteste kontire certaine)
“mesures vexatoires” (du nop
veau tarif américain.

——————>...

M. P. E. LAMARCHE

       Montréal, 28. E. La-
marche, député de Nicolet, est re-
venu hier d'Europe parfaitement
rétabli, Il reprendra son siège à
la Chambre la semaine prochaine.

—>

UN NOUVEAU SOUVERAIN

 

Berlin, 28—Le due de Cumber-
land montera sur le trône du du-
ché de Brunswiek le ler novembre
prochain,

-—————l><>mm

DEUX PERSONNES TUEES

Collision entre deux trains et le
mécanicien et le chauffeur sont
tués,

—_—
Youngstown, 98.—Une eolli-

sion entre deux trains du Penn-
sylvania Railroad entre Niles et
Alliance a coûté la vie à un méca-
niclen et un chauffeur, vers mi-
nuit. Les passagers n ‘ont pas été
blessés,

ell<>rm

MORT D'UN AVIATEUR

 

Ianovre, Allemagne, 28.—A.
Horn, aviateur allemand,“a fait,
une chute de cing cents pieds avec
son monoplan et s’est tué.

><,

LA FOUDRE CAUSE DES DE.
GATS

Saskatoon, 28.—TUne |‘tempête
de vent et de tonnerre a balayé
Saskatoon hier soir. La foudre a
causé pour $2,000 de dégâts à une
maison de pension. Les trente
personnes qui logeaient là s’en
sont tirées sans mal,

LES GRAIN-GROWERS

Ils doivent être considérés com-
me une force politique

 

Londres, 28—En parlant des
Grain-Growers du Canada, la re-
vue ““‘Round-Table’’ dit que leur
union pour des fins politiques et
économiques promet de créer dans
l’Ouest Canadien une communau-
té Jibre-échangiste radicalement,
mais fortement anti-capitaliste ; ce
qui aura sa répercussion danstout
le Dominion, où ce parti occupera
peut-être la même place que le
parti ouvrier en ‘Angleterre s’il
peut induire le parti libéral à
poursuivre jusqu’au bout la poli-
tique d’un commerce plus libre-
échangiste avec la Grande-Breta-
gne. eu

=>armmermemenemes

UN MAGNIFIQUE EXPLOIT

Deux aviateurs italiens se rendent
de Milan à Rome

 

Rome, 28.—Les aviateurs ita-
liens Deroy et Cevasco ont cou-
vert, en monoplan, ce matin, la
distance de 410 milles qui sépare
Milan de Rome. La course a été
faite en six heures et sept minu-
tes. Lie roi et la eine. à Pise ont
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Les Apathiques
Lies apathiques, les indifférents,

sont ceux qui vivent au jour le

Jour, sans s'occuper du lende-

main de leur race, sans se sou-
cier de son avenir. Ce sont ceux
qui s’estiment parfaitement heu-

reux tant qu’on ne s’attaque pas

par de trop furieux coups
pieds, à la partie la plus charnue

de leur indolente personne.

Cette catégorie est composée des
gens qui ne se sont jamais donné

la peine de suivre nos luttes,d'étu-
dier uos revendications, d'en

constater la justesse, de mesurer
l'iostilité toujours eroissante, tou-
jours plus habile, de nos aptago-

nistes, et de juger de nos besoinsi

d'union,

L’apathie conduit infuillible-

ment, après une génération ou

deux, à l’abandon, au reniement

de la langue, et le plus souvent à

l’apostasie religieuse. Dans 1°1£-
tat de New-York, les neuf-dixiè-
mes des Canadiens francais qui
ont oublié leur langue ont été

presque ausritôt perdus pour l’E-

glise catholique.

La plupart des apathiques ne

sont pus mal intentionnés; ils ne
se rendeut pus compte du mal
qu’ils nous causent en restant
plongés dans le fatal engourdisse-

ment qui les retient loin du bon,
combat. S'ils se savaient si utiles,

i la victoire, ils accourralent saus
doute près de leurs frères.

Faisons-leur done souvent ap-
pel.

Si les apathiques constituent
pour notre élément une

dangereuse, ceux qui exploitent

Sombra, les liches, les plans
+

de!

classe

 

cette

nemis sont encore infiniment plus!

néfustes et ils doivent être traqués
sans pitié dans tous les bouges,

duns tous les repaires où ils crou-
pissent, et où ils dressent

de

fort de leurs frères, serviront leur

haine ou leur bourse.
Ah! ils sont nombreux, ceux-là.

«t bien souvent on ne se méfie mê-

me pas d'eux. Ils ont bien soin,
len effet, de dissimuler leur hypo-
erisie et leur fausseté sous le mas-

[que de la sincérité et du patrio-
tismie. Ils n’affrontent jamais

leurs compatriotes en groupe; ils
préfèrent se glisser sournoisement
| dans chaque demeure pour faire

leur recrutement dans l'ombre.
TRamener dans le bon cheminles

chenapans de cette catégorie est
chose impossible, et tous les es-
sais qui out été tentés à cet effet.
daus plusieurs centres, ont échoué

 

de Ja facon la plus lamentable.

D'ailleurs, quand la gangrène
s’est emparée d’un membre il

n’est plus temps de penser aux
haumes et aux onguents, c’est
l’amputation qu’il faut, et à bref
délai.
Soyons done assez virils. assez

énergiques, partout où nons pos-

|sédons des individus de cette sor-
te, pour les mettre carrément av

‘han de la population. C’est là le
seul moyen de procéder à l’ampu-

| tation que nous préconisons et qui

s’impose en pareil cas.

 

 

L’Opinion Publique,

| ’ Woonsocket, Mass
 

 

Au Mont des Martyrs
Le Mont des Martyrs—L'on a'

donné le nom de ‘* Mont des Mar-
tyrs”” à la haute colline—la plus

élevée de la région— où se trou-
vait en 1648 et en 1649 le Fort

Saint-Ignace II, dans l’enceinte
duquel les héroïques Pères Jean
de Brébeuf et Gabriel Lulemant
furent martyrisés par les Iro-
quOois.

La Chapelle des Martyrs—Une
chapelle fût construite sur le Mont
des Martyrs, en 1907, et solennelle-

ment bénite par Mgr l’archevêque

de Toronto, le 15 août de la même
année, au milieu d’un concours
immense de Pèlerins, sous le voca-
ble de Saint-lgnace-aux-martyrs.

Cette chapelle, que l’on dut

agrandir du double, a été ouverte
depuis, tous les jeudis des mois

d'été et l’affluence des Pèlerins

y a été considérable et constante.
bien qu’il n’y eût pas encore de
voies faciles de communication.
On y est venu, non seulement des

d’endroits éloignés, tels que Sud-

bury, Peterborough, Toronto, Ha-
milton, Ottawa, Montréal, Chica-

gu, ete.

Nombres de faveurs extraordi-
naires: guérisons, ete, y ont été
obtenues et attribuées à la puis-

sante intercession des Pères de
Brébeuf et Lalemant,

Nouveau programme.— Comme
il y a maintenant des voies très fa-
ciles de communication avee le

Mont des Martyrs par la nouvelle
ligne du Pacifique Canadien (en-

tre Peterborough et Port MeNi-
coll), laquelle passe sur le flanc

même du Mont des Martyrs, à un

mille de la Chapelle, le Père J.-B.
Nolin, S. J., directeur des Péleri-

nages, a résolu de fixer sa demeure
pendant les mois de juillet et
d’août au Mont des Martyrs, qui

est à quatre milles de Waubau-
shene. La Chapelle sera done ou-
verte tout le temps pendant ces
deux mois (mais pendant ces mois 

apathie au profit de nos en- |

dans:

bataille qui, tout en brisant l’ef-i

LE DROIT, MERCREDI, 28 MAI 1913

‘la semaine et à 9 h. le dinfanche,!
ainsi que des exercices de dévo-
| tion tous les soirs en présence du

Saiut-Sacrement.
Maison de pension.— Il y u près,

de la Chapelle une vaste maison,
de pension dans laquelle les l’êle-
rius pourront avoir le vivre et le
couvert à des prix très modérés.

Séjour au Mont des Martyrs.—|
Les Pèlerins pourront y passer.

| tout le temps qu’ils voudront, soit

 

| pour y faire quelques jours de re-
truite, soit méme pour y prendre
leurs vacances d’été.  L’endroit
est unique par sa situation élevée,
son ciel pur. sou air frais venant
des grands lacs, ses charmants

paysages et le magnifique panora-

ma qui se déroule à ses pieds.
Ou ne trouvera pas au Mont des

Martyrs des hôtels très conforta-
bles, ni de riches maisons de pen-

sion, mais le régime simple dela
vis des champs ou plutôt de la vie
de eamps; la tente improvisée,
de l’air à pleins poumons. Mais

ve que l’on y trouvera aussi el
qu'on ne saurait rencontrer ail-

leurs en villégiature, c’est une at-
mosphère de es-
sion religieuse qui se dégage, pour

ainsi dire, de ce sol autrefois fou-
lé par nos grands Missionnaires et
arrosé de leur sang; c’est le sou-

venir inspirant de cette
glorieuse et terrible de l’évangé-
lisation des anciennes tribus sau-
vages; c’est aussi la vision des

vucrres cruelles qui y ont eu lieu,
des incursions sanglantes des Iro-

quois et des vertus héroïques pra-
tiquées par les premiers Mission-
naires et par leurs ferventes chré-

tientés naissantes.

Excursions aux aïentours—Des
excursions très intéressantes peu-

vent être faites aux alentours, à

l’enetanguishene, Midland et tout
près— aux ruines du vieux Fort
Ste-Marie; a Port McNieoll, Vie

toria Harbor, Waubaushene, Oril-
lin et Barrie, sur le Lac Simcoe.

Mentionnons encore Bala, le port
d’entrée aux merveilleux lacs du

Muskoka visités par des milliers
de touristes. Bala est sur la ligne

du Pacifique canadien à moins
d’une heure du Mont des Martyrs.

De là on peut visiter par steamer

Beaumaris, Royal Muskoka;, Rous-
seau, etc, places d’eau, de pêche

et de chasse recherchées.

Rév. J. B. Nolin, 8. J.

——————e-<

LA FRANCE EN ORIENT

                 

 

                   Paris, 27,
des affaires étrangères en France,
a dit au sénat hier que la France
n’était pas écartée des pourpar-
lers internationaux au sujet des
affaires de la Turquie asiatique.
HI a déclaré qu’on reconnaîtrait
les droits de la France en Oriem
avant la fin des pourparlers.
Le chemin de fer de Bagdad a

été concédé à l’Allemagne, mal-
gré les réclamations et les droits
de la France.

épopée|.
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LA FETEDELA
PENSÉESEEFRANÇAISE

!

Le Comité a décidé de faire frapper un sou
commémoratif.
mentent toujours

Montréal, 28.—Le succes de la
Fête de lu PENSEE FRANCAI-
SE dépasseru les prévisions les
plus optinistes, si ou eu juge par
les excellentes nouvelles que le
Comité de Montréal recoit de
partout. La liste des donateurs
s’augmente d’une facon encoura-
geante. Le Comité à titre de sou-
venir a ‘décidé Ge faire frapper

un SOU qui sera distribué à tous
les souscripteurs de $3 et plus. C:;
SOU poriera gravé au centre Une
pensée francaise et en exergue sur
le même côté ces mots: Le Sou de
la Pensée Française. Le revers
portera la date de la fête nationar
le.
Tout le monde voudra se proeu-

ver ce Son commémoratif.

DONATEUR DE QUEBEC

De la Vieille Capitale, le Comi-
té a recu un chèque de deux dol-
lars avec la carte de M. Joseph T.
Chenard, courtier en assurance
Ce geste d’un Québecois l'a parti
culièrement flatté.
Le président général de la St

Jean-Baptiste a reeu du euré d'u-
ne paroisse pauvre du diocèse de
Rimouski, le billet suivant accom-
pagné d’une jolie oboie:

‘*Je vous envoie un son pour la
Pensée Francaise. Il est petit, le
voulez-vous? Le grain n’est pas
bon et les patates ne se vendent
pas cher.”
Les souscriptions à date s’élè-

vent à $212.25; en voici la liste:
L’hon Louis Beaubien. . 100.00
Les enfants de l'école

de Ste-Clothilde. . . . 75.00
Mgr Gérin, curé de St.
Justin... ... 5.00

"Le cercle St. LouisA. C.
J.C ...... 5.00

Mme A. Plante, St. ‘Jean
Iberville. . . . .... 5.00

Cercle Ouvrier Mont-
Royal. . cesses 5.00

Chambre de Commerce
de Beauceville, . . 5.00

Syndicat des Employés
du Commerce, Mont-
réal. ......... 5.00

Frédéric Villeneuve,
Montréal. ..... 5.00

J. T. Chénard, Québec. . 2.00
ar
pt]

T.es dons doivent être adressés

4 M J. N. Cabana, trésorier de la
PENSEE FRANCAISE, Monu-
ment National, Montréal.

A FRASERVILLE

La derniére séance du Comité
de la Fête de la Pensée Francaise,

Les souscriptions aug-
: Nous ne saurions

:24, le Nationoscope

. _-
thilde, un chèque de $75.00 mon-.
tant qui était destiné à l'achat de
prix pour les écoliers mais que|

     Fleurs détachées

Ornements floraux

Bouquets de
Une spécialité   

  

ces derniers ont versé généretise- Votre patronage sollicité y
ment en faveur de leurs petits W. S. KEHOE |
frères de l’Ontario. ant bog

Fleuriste et décorateur
LES SOIREES-BENEFICE Tél. Queen 4661 143 rue Sparks, Ottawa J A

Ne pas oublier que le 29 mai iy

Ne le National donne une :
grande soirée au bénéfice du Soi :

; de la Peusée Française, et que le

LA PLAZAversera ces

SALON DE BARBIERdu Sou.
trop engager Dix chaises à votre disposition

 

recettes dans la caisse

"nos lecteurs à se rendre en foule Tabac et Cigares Billards

à ces réuni ivertissantes puis- T. FORTIER, Prop. :
à ces réunions di Us ] Coin Rideau et Sussex, - Ottawa

tenue hier soir, au Monument Na-
tivtal, à lourni l’occasion de cons-
tater que le mouvement en favenr
de nor compatriotes  eanadiens-
reeds de Ontario fait des gé
nére x adeptes, dans woutes les
classes de la Société et dans tous
tes les parties de la Pr o<ûice de
Québec.
À Fraserville, le direeteur d’un

cinéma écrit qu’il organise une
soirée au profit du Sou, et il se
dit très heureux de faire un trou
dans ses recettes afin d’aider nos
frères de l’Ontario. De Ste Luce
de Rimouski arrive un don ,pour
être appliqué aux mêmes fins.

DES SOURDS-MUETS SOUsS-

CRIVENT

On ne saurait trouver rien

de plus touchant que cette lettre,
lue d’une voix émue parle secré-
taire du comité, à la séance d'hier
Soir:
Messieurs,
Les sourds-muets du Cercle St.

Francois de Sales ont entendu
l’appel de la Société St. Jean-Bap-
tiste, en faveur de nos compatrio-
tes perséeutés de l'Ontario. Sans
attendre au 24 juin alors qua
nous pourrons profiter de l'oceu-
sion offerte pour ajouter à notre
offraude nous voulons dès = ..jours
d’hui, vous faire tenir notre obo-
le, heureux d’aider la cause natio-
nale.
Vous tronverez ci-inclus un chè-

que de 425.00 que vous voudrez
bien verser à la caisse de l'oeu-
vre des écoles francaises de l'On-
tario.

Le Cercle St. Francois de Sales,
par J. A. St-Charles,

Sce., 1941 rue St. Dominique.

A DRUMMONDVIELE

M. A. Lalonde, secrétaire

le, écrit an Comité pour lui faire
part que les membres du Cercle
adhérent de tout coeur à l'oeuvre
du Sou et qu’ils le prouveront en
temps et lieu.
À urie réunion du Cerele Laval

de l’A. C. J. C. teuue le 16 de ce
mois, la résolution suivante a été
adoptée ‘‘Proposé par Roch-Al-
bert Bergeron, appuyé par Alfred
S. Labelle est adopté à l'unani-
mité que le Cercle Laval envois
la somme de $10.00 connne contri-

bution au Sou de la Pensée Fran-
caise.”’
Le Comité a reçu hier de M. N

Mantha, secrétaire-trésorier de la

du:
“ . 1

cercle S. Louis de Drunimondvil-

que tout en contribuant à une
bonne oeuvre, ils trouvent de quoi
passer agréablement nine soirée.

DAMES ET DEMOISELLES

qu| ALEX. DAUDELIN ne
BOUCHER

Spécialité : oeufs et beurre frais, viandes cuites et
viandes fraîches, Bon choix. Prix modérés.

d'affaires. Rideau 1446
Téléphones : privé Rideau 2257

Coin Dalhousie et de l'Eglise, Ottawa

Toutes sortes de pipesréparées. Tel, Queen 5121 —
8m, 8 j,

 

Les dames et demoiselles
désirent prendre part de quelque
facon à la collecte du Sou le 24
juin prochain, sont priées de s’ing-
crire saus retard au Monument
National (Chambre, 1) entre 4.30
et 5,30 l'après-midi .
 ———lit <<—- ce = SE = ESES

UNE CANTATRICE CELEBRE HORMIDAS NAVION ~

117 Rae Murray

Pension et écuries
Chevaux et voitures de première classe,

Factage américain

Téléphone : Rideau 583.

Elle a gagné des millions avec
sa voix

 

Londres, 27.—Mme Melba qui
chante au Covent Gurden samedi
prochain, profitera de l'occasion
pour célébrer le 25e anniversaire
de ses débuts à Londres. Depuis Réparage de-Bijoux, Ouvrage Garant
ce temps, elle a, dit-on, gagné
$2,500,000 avec sa voix. J. T. RICHARD yr
Mme Melba débuta a Covent reDen

Garden dans ‘‘Lucie de Lammerr 280 rue Dalhousie
moor.” Depuis lors elle à chanté Prix spéciaux pourle clergé «t les communautés Re

dans toutes les villes du monde. | Jonc fait à ordre, Montres, Horloges, Bijoux. LC

PHILION & FILS »
MARCHANDS-TAILLEURS Ny

Nons venons de recevoir un assortiment complet de

marchandises du printemps pour

PARDESSUS ET HABILLEMENTS

168 Rue Rideau OTTAWA i
ELS
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SOUS LES AUSPICES DE L'ASSOCIATION
ST JEAN-BAPTISTE -

“LES VENGEANCES”

AU

Théatre Russell ‘

23 JUIN 1913

‘ . ET
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, . . . . Corporation Scolaire de Ste Clo-
régions environnantes, mais aussi seulement). Il y aura messe à 8 h. J

emre PEe ——— So Le a onion DE mem — Lee 7 —_

© © dit adieu les larmes aux yeux, et |une profonde tristesse et lui enle- continua le chevalier. Vous êtes| Les mets furent servis; niais|le soir dans une grotte où il se
s’éloigna le coeur bien gros. vait tout son courage. ied dans la joie d'une féte, vous bien qu’il cût grand appétit, laissa tomber à demi mort.

F E U I L L E T O N D U “ D RO I T? Sans retourner dans l’intérieur Depuis bien des mois il errait thantez, vous vous enivrez des Wilfried ne put manger Une seu Lorsqu'il en sortit, après un re-
de la ville, il se fit passer, dans ainsi sans autre but que de s’é-|louanges qu’on vous prodigue, le bouchée. Lu erainte lui donnait pos de quelques heures, il vit que
une barque, de l’autre côté de la |loigner d’Isersteen et de ses pa tandis que vos parents, désespé- lu fièvre. Le sire van Hoogsta-le, ja lune, alors dans son plein, rés

- rivière. C’en était fait: le sacrifi- rents, de parcourir des contrées rés de votre perte, languissent de retour en Flandre, ne revele pandait sa blanche lumière sur les N
ce était accompli, Poussant un Presque désertes et de. rester in dans la plus amère douleur! rait-il pas qu'il l'avait rencont champs et les bois.

profond soupir et levant les yeux “onnu à tout le monde. Des larmes montèrent aux yeux lan? Et Nyctos, le soreier, n’avait Il reprit sa course effréné
: A ; 4 Rend au ciel, il commença son voyage Après une suite de mauvais [du troubadour; mais comme il| il pas dit que si ses parents rece Le pr il 1 se cllrehee sans
ë . ; de troubadour à travers le mon- jours passés dans des châteaux voyait que tout le monde avait les vaient quelque nouvelle de lui, L ouLe dr it le os ui Vers ,

É ÂGE de. inhospitaliers où. il avait à peine regards fixés sur lui, le sentiment| sortilège s'accomplirait? Hélas! il I rs it. Jonealent wilpas.
g > . a . . = ’ . . a » 3

RECIT DU MOYEN AG Lorsqu’on le recevait dans un de quoi apaiser sa faim, il entra du danger lui donna la force de|hélas! se pouvait-il que ce fit ui = sal | sspérer qu'il s’é-
A pd : . . ’ 3 ” + + ” . . . . »

chateau. et qu'il chantait. de ga dans une petite ville, espérant y |comprimer son émotion, et il ré- vrai? Tremperaitil 5»; mains oignait du château fatal où le
au, et qu'il y chantait, de sa |; \ ondit tout bas: luns le sang de sa mère vieux chevalier l’avait reconnu,

Par HENRI CONSCIENCE voix pure et touchante, ses chan- [Être plus heureux, p out bas: dens de sang de sa mere.ar I p e, ses € En eff slébrait les fian-| —Oui, seigneur van Hoogstade . : 1, -|et qu’on ne découvrirait pas ses
sons et ses ballades, on lui faisait n effet, on célébrait ‘es Han-| —Ul, Se1g SSLACE.| IL prit un grand parti. Malgré craces, ; 4

©. ®|le plus souvent bon accueil, et cailles du margrave van Arlen[je suis Wilfried van Isersteen. Ce {» trouble de son esprit, tei;
parfois on tâchait de le retenir âYéC la chevalière van Wiltz, «t |que je fais est l’accomplissement dit qu’i se sertait un peu indis- En effet, il n’avait rencontré ni

. le crépuscule fût venu, pour être des semaines entières. l’on promettait un beau cadeau à [d’un voeu, si j'y manque, je dois| osé, et qu’. avait besoin de suivi aucun chemin frayé, il n’a-
No. 5 (suite) moins facilement reconnaissable?| Mais les chevaliers et les nobles tout troub»dour qui donnerait ses mourir. Je vous expliquerai ce prendre l’a:r vait aperéu ni châtean ni cabane,

Dans cette idée il entra dans le : ; ”|preuves d'imagination et d'hab:-|terrible secret ce soir, après la} yj + es nr Satan: Maintenant il se trouvait dans’ un

LE TROUBADOUR ERRANT

Le soleil avait déjà fourni plus
de la moitié de sa carrière lors-
que Wilfried, sortant enfin de la
forêt, apereut devant lui une vas-
te plaine traversée par une belle
rivière aux eaux limpides. Il vit
dans le lointain une haute tour
carrée qui s’élevait au milieu de
nombreuses maisons. C’était sans
doute une grande ville. Il y trou-
verait peut-être ce qui lui était
nécessaire pour commencer sa vie
de troubadour.
La première personne qu’il ren-

contra répondit à ses questions
que la ville s’appelait Harlebeke,
et la rivière la Lys.
Ce n’est pas sans crainte ni sur-

tout sans précautions que Wil-
fried s’approcha de cette résiden-
ce des puissants comtes de Flan-
dre. Si ce souverain y tenait sa
cour en ce moment, le jeune hom-
me ne pouvait-il pas y rencontrer
des chevaliers qui l’avaient vu
soit à Isersteen même. soit dans
quelque tournoif. .. Ne ferait-il
pas mieux d’attendre, pour en-
trer dasT8Trints dela ville, que

f IK ft A J Ny

 

faubourg et s’arréta devant la
première auberge de bonne appa-
rence qu’il aperçut.
Après s’être fait servir un re-

pas frugal et un verre de vin, il
dit à l’aubergiste qu’il avait l’in-
tention de vendre son cheval.
L’aubergiste, qui avait admiré la
noble bête, si harassée qu’elle pa-
rût, lui en offrit un prix fort au-
dessous de sa valeur, que Wilfried
accepta néanmoins.
Le soir il entra dans la ville,

vendit à un fripier Lombard son
riche couteau de chasse, ses épe-
rons d’or, sa légère cotte de mail-
les, et tous les attributs chevale-
resques qu’il portait sur lui, et
acheta en même temps des vête-
ments plus pacifiques, comme il
convenait à un troubadour, ainsi
qu’une mandore ou petite harpe
ovale, pour accompagner ses
chansons.
Alors il retourna àson hôtelle-

rie où il dormit d’un profond som-
meil, jusqu’à ce que le chartini
cog, les aboiements des chiens et
le bruit des passants dans la rue
vinssent le réveiller.

11 entra encore ume fois dans
[l’écurie, caressa son’ cheval, lui 

pre P——

jours. la même hospitalité; quel.
quefois même il se voyait refuser
grossièrement l’entrée des châ-
teaux, soit parce que le seigneur
était absent, soit parce que l’on
W’était pas disposé à la gaieté. Ces
chances de rude accueil le bles-
saient si profondément, que tant
que dura son argent, il préféra
passer la nuit dans quelque au-
berge duvillage.

Bientôt arriva le moment où il
vit disparaître sa dernière pièce
de monnaie. Dès lors, et quelque
humiliation qu’il en ressentit, i}
fut obligé d’aller de château en
château, comme un véritable troa-
badour, pour gagner son pain en
chantant et en s’accompagnant
sur sa harpe. . . Et soit qu’on lui
fit bon accueil, soit qu’on l'érou-
tât avec distraction et qu’on -le
renvoyât les mains vides, il «le-
vait faire bon visage à tout ve-
nant.

Cette humiliation de son ime
fière, la crainte perpétuelle de
voir s’accomplir la malédiction,
le souvenir de ses chers parents et
la pensée de leur mortel chdgrin,
tout cela courbait son front sous 

À I
uy
£

leté.
Quoique Hésitant et plein ve

craiuts Wilfried se présenta à Ta
fête. Lorsque son tour vint, il
chanta une si belle chanson en
l’honneur des dames en général
et de la noble fiancée en partieu-
lier, qu’on le combla de louanges
et de remerciements.
Mais en ce moment, à l’extrémi-

té de la salle, un vieux chevalier
se leva de table et se mit A consi
dérer le troubadour triomphant.
Dans son regard, obstinément at-
taché sur lui, se peignait une vi-
ve surprise.

Quelle fut la terreur de Wil-
fried, lorsqu’il reconnut en ce
chevalier le seigneur van Jloogs-
tade, un ami de son père! Il pauit
et devint tout tremblant, car le
eheveter vint à lui et lui dit avec
vn accent d’amer rep.oche:

- Malheureux, qua faites-vous
ivif Ah! ne me regardez pas de
eut air étonné. vous êt-s Wilfried
van Isersteen !
—Moi, Wilfried van Tsersteen ?

balbutia le jeune homme ca se-
couant la tête.
—Quoiï! N’avez-vons done plus de coeur, fils ingrat nt insensible?

I Co oo NSA

fête. Je couche au château. Ne
troublons pas la cérémonie. Dites
que vous vous êtes trompé; vous
saurez tout. |
Le chevalier retourna à sa pla-

ce silencieux et plein d’inquiétu-
de. À ceux qui l’interrogeaient j
répondit qu’il avait eru reconnaî-
tre le troubadour, mais qu’il
avait été trompé par une ressem
blance.

Dès ce momentil sembla à Wil-
fried que le sol lui brûlait le:
pieds, Que n’eût-il pas donné pou
être à cent lieues de là? Mais j
voyait que le sire van Hoogsta-
de ne le quittait pas des yeux. Il
devait donc cacher sa frayeur et
son impatience, s’il ne voulait
pas se trahir.

D’autres troubadours chantè-
rent encore des lieds ou des bal-
lades, jusqu’au moment où le
châtelain donna l’ordre de les
conduire tous dans une grande
chambre à côté de la cuisine et de
leur y servir un bon repas arrosé
de vins vieux. Wilfried suivit ses compagnons
sans montrer la moindre hâte, car
il sortit de la salle le dernier en-
galnant silencieusement.

| | i 3 , ) a

pays plat et stérile, entrecoupé ca
et là de ravins rocheux, que tray

de la granle porte qui se trouvait| ““TSaient des ruis-eaux ou des ri-
ouverte, et passa le pont-levis, , ,

|

YIères, et où l’on ne vcyait aucu-
[1 était libre! car, à quelques pas

|

"© trace de culture.
de là, se trouvait la lisière d'un| Pendant sa marche nocturne au ;
grand pare plein d'arbres toulfus clair de la lune, il avait vu étin-
et de buissons épais. eeler deux où trois fois de-rière

li leg yeux ardents d’un loup;
mais cette apparition ne l’avait
pas inquiété, car il savait que les
loups isolés, surtout en été, sont
lâches et craintifs, et qu’il suffit
du moindre bruit pour les mettre
en fuite. T1 n’avait eu qu’à pin-
rer les cordes de sa harpe pour se
débarrasser de ce fâcheux compa-
gnon de voyage.

L stants dais la cour d’un air on-
différent, s epprocha peu it pei

Tout à coupil prit sa course ct
disparut au plus épais des taillis.
Si l’on s’apercevait de sa fuite
on ne manquerait pas de le pour-
suivre, car le sire van Hoogstade

dirait sans doute son nom à tout
le monde, et raconterait ses torts
supposés envers ses malheureux
‘parents. S'il était repris, qui sait
si on ne le ramènerait pas de for-
ce en Flandre?. . . et alors, Ô ciel!
alors il deviendrait le meurtrier
de ses parents!

Sous l’impression de ces cffray-
antes pensées, Wilfried poursui-
vit sa course, comme une bête fau-
ve traquée par les chasseurs,
cherchant Jes endroits les plus

Dans la matinée il rencontra

une bande de chasseurs au fau- }
con, qui lui firent chanter quel-

ques chansons et lui donnèrent
un morceau de pain et la moitié
d’un ramier rôti. Il dormit ane

couple d'heures en plein soleil  touffus, se déchirant les mains et puis il reprit son pénible voyage 1
le visage aux broussailles et aux|à travers un pays désert et abgw-
branches d’arbres, suant, hale-| donné )
tant, soufflant, jusqu’à ce que, À ’ - ë
bout de foree, il se réfugia vers . (A suivre) s
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Les fermiers commencent i sin.
quiéter sérieusement de la tem-!
pérature froide que nous avons
depuis le Commencement de mai:
En plusieurs endroits les travaux
des semences ont été retardés ef:

| l | oo j Philadelphie 22 7 750 l Se Etant monté su un haut écha-B
des grains ont peri caus a ter- 7 Brooklyn 19 14 576 vers le dénat. laudage, il perdit l'énilibre R
re avant dg prendre racine. 0 ; Chicigo 19 17 528! reper vint tomher sur le sol. où il resta Àa $4 3435 &

Certains produits des jardins‘ Le Droit a commence, New-York 16 10 500) : inaniméa qe ’ 18re CP - . . . = ‘ walt sg 1 US Hh DS ,: 1 * ; ; ;ont souffert d une manièresérien hier, la publication d’une St Louis 17 17 200 Les crédits des ministères de la Ramassé par ses employés, Guy
me; les chrenilles  favorisées par érie de bi hi ain | ’ - 4e {Justice et de la Milice, tel est le] | Jonnait plus signe de vis: le
bette température font des rava- | Série de biographies CH Pittsburg 14 19 472. bilan de la journée àPier à la 10 donna » Ls Sine de Vien oe
ges alarmants et si cette tempéra | joueurs qui se sont illustrés Boston 13 18 419; Chambre. Au cours de la discus. médecin am ulaneicr des son ar- :

ture froide continue la récolte desif un peu dans tous les genres Cincinnati 10 24 244 sion sur les crédits de la Milice, |rIVée n'eût qu'à constater la mort.
fruits en souffrira considérable |
ment. Lesgadelles et les groseil-!
les ont sautfert plus que tout It]
reste,

Par contre la récolte de foin, Tlustres’’. Que tous les ama- | | officiers de notre iailice, Ces uni (de la rue Cartier. a °

promet d’être plus abondante que} teurs de sport se le disent. |! UNE ASSEMBLEE ormes, ati dit, sont tellenen 2"0 8 Ouvertes a la Colonisation
depuis plusieurs années, Les prai- |} rs auront le double avanta. |.  dispendieux, qu'il n'y a que les |LA QUESTION DE LA FUMEE ÿ 3
Ties ont une apparence extra bel-

LE DROIT, MERCREDI, 28 MAI 1913

Dans le Monde Sportif!
Position des clubs

ATTENTION | ‘ G. P. Pei

  

 

 

 

de sport. Ces biographies

paraîtront de temps à autre,

sous la rubrique ‘‘Les Joueurs

OCOOEOEEELTILHROOOCHIOTOD |

LA CROSSE  $
CROCCOTEHIBINRTLDTOT® | 

| Les directeurs des clubs de la

ON DISCUTE
LES CRÉDITS

Nos députés sont bien tran-
quilles et l'intérêt se porte

Uhon M. Oliver à soulevé un poini
assez intéressant. De fait, il a
propos que le gouvernement jeg
lui-méme pour les uniformes te

gens qui out de l’argent qui pet

ACCIDENT FATAL.
 

Un homme tombe en bas d’un
échafaudage et se tue
 

Montréal, 97,— Michel Guy. con. §
tremaitre à l'emploi de D. G. Loo-W
wis et Fils, entrepreneurs, n trou- 8

vé une mort tragique. hier

aux usines Aneus.

Le corps a été déposé à la mor-
gle pour enquête.

Michel Guy était agé de
environ et

 

soir.

50 ans
demeurait au No. 1626

  
  
   

 

 
ge de lire un journal soucieux

d’avancer dans la voie du

progrès et de se créer une

galerie de célébrités sporti-

le. Les avoines ont moins souffert
Fe la maüvaise température que
leg autres céréales.
Le marché du fromage est très

actif aveæ sa tendance à la haus

Jigue de la Cité, ont eu une asc vent s'en payer le luxe, Comme Fie oe
semblée, lundi soir, pour régler: résultat, le brave soldat est priv
certaines questions d'une impor- de rendre des services à son pays
tance des plus vitales, ét. en ous LLe ministre de la Milice à approu-

{tre, pour adopter une échelle de Vé les paroles de l'hon M. Oliver,

uptés-oidi, le Bureau

l'Hygiène. s’est assemblé ct a étu- gl
lié la question de la fumée, Con

ne résultat de cette séance, on

  
  
  

 

et à la Culture, dansle

se maintenue. Les ventes se font
facilement à 12e, méme certains
vendeurs demandent plus. En gé
néral le fromage est de très bon
ne qualité, les fromages colorés
sont en baisse.
Le beurre s’expédie rapidement

vers l’Ouest; le bon beurre se
vend à 27e au char. Les détail
leurs obtiennent encore 30e, ce
pendant il se vend du Don benrre
au détail pour 28c.
Les oeufs suivent toujours le

ves en conservant nos bio-

graphies.   
 

BALLE AU CHAMP

LIGUE CANADIENNE

Aucune partie n'a été jouée hier
dans la ligne Canadienne. Jupi-
ter Pluvius n’a pas favorisé ces

joûtes par une température idéale.

 

 

parties.

Voici les dates fixées pour les,
joutes : !

LIGUE DE LA CITE

13 Juin— Stars & Shamrock.

20 juin—National i Shamrock.

27 juin—Stars à National.

1 juillet—Shamroek à Natio-
nal.

14 joilet— Shamrock -à Stars.

et a déclaré qu'il s'oceuperait de
la suggestion le plus tôt possible
car il reconnaît qu’elle est abso-
lament sage.

 

Lorsque la Chambre a commen-
eé hier la diseussion sur les cré
djfs du ministère de la Justice. M
Wilson. député de Laval, à proîrc
de l'occusion pour faire evrtaine-
remarques en réponse a la sug
aestion de AL Nickle, d'aggran-
dir les fermes des pénitenciers, M

voit que la ville fera un effort |

le règlementpour faire observer

nunicipal sur la fumée.

Le maire £llis a déclaré que le

‘aire quelque chose à ce sujet.

a question de lt fumée

nent à la santé publique.
‘st prouvé qu'elle lui est préjudi-
‘able.

somédiatement.

 

wmreau de contrôle était déchlé :à, =

On fera étudier par des experts
relative- i

et sil

le hmrean d'hygiène agira )

Après quelques pourparlers. ou À
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méme cours. An contraire, des pluies diluvien-| 17 quillet— National à Stars. Wilson a combattu cette probosi |, décidé qu'il fallait faire obser- A
La provision de patates est en- es avaient inondé un peu tons] 19 juillet—National à Shamroek. Mon eu faisant ressortir le fai |.or le réglement ct combattre la BH %core abondante,il ya une tendun: les terrains. Ottawa sera encore à 2G juillet— Shamrock à Stars. qu'à I heurequ’il est, les Ferme: fumée. 2 ' ;

ce à !a baisse, cles ots consi Era St Thomas anjourd ‘hui. 9 août— Shamroek à National. cles peniteneters sont mème trop —_—____—_"ree_ N _ ‘bles ont été vendus hier à Mont- = a C0 grandes, De fait, dit M. Wilson |LE NOMBRE DES VOYAGEURS À = = Aréal à 60e le sac. Ce soir | 4 août— Stars à National. pourquoi avoir de si grandes fer SAMEDI » 3’ . a < 1 .. . -
hnSur le marché loeal il semble A l'Oval de l’Université, les. ° août Stars & Shamrock. mes, lorsqu'il est impossible de le, a 4

y avoir penurie de laitues. A eet iquipes du collège et du St Pa.l 16 aout— Shamroek à National. surveiller et de les faire frueti Les voitures de l'Otfawa Flec-Rte saison de l’année, c’est un per “TPE Re CL Cl 9% actit— National 3 St fier, vie Railway ont transporté. "ek ser er qu * Vers 1 — IN do STArs. i 3 ' ‘ Ce art 6anormal; les laitues se vendent MV k se rencontreront ce SoIr, vers aou ational a Stars MM. Niekle et Edwards on‘ 53.000 personnes durant ln jour- 8 » 1e 4 » pHaussi cher qu’en avril et sont d- ‘inq heures, dans une partie pour! 30 août-—National à Shamrock. aussi pris part au débat. 0 personnes “, i a erres d une fertilité étonnante icis spss hamni at de la lic lo 1 A ree de samedi, ce qui donne un B ° =qualité inférieure. Par contre 1

|

€ championnat de la ligue de la ler sept— Stars à
rhubarbe est en abondance, ell
se vend bien cependant. Les ra
dis sont à peu près inconnus. Li
températuré est tout à fait défa
vorable gux jardins.

‘té,

 

LIGUE INTERNATIONALE

De la pluie

Shamrock.

G sept— National à Stars, |

13 sept.— Shamrock à Stars.

20 sept— Stars à National.

10/0.C,0,0,00/0,0/00.00000C000GOT
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JEAN SANS-NOM

Dimanche et hindi, à la sall

otal d'environ 15.000 de

que l'an dernier, le
deine,

renu dans l'histoire du 24 mal.

plus
Jour de li 8

C'est le plus grand record ob- |

         

  
   

  

Cours d’eau magnifiques

Bonnes routes de Colonisation.
A

       

     

          

      

       
         

      

  

  
  
  

       
      

   
 

— pe ; @. Ste Anne, le cercle St, Jean joue- Les agents des compagnies delD x £ 3 3 4 5 ‘ = . . ; ; : . a | Ten , | i iCEuns| SinLA WITTE EmiSuhlunabe|pke transportation parSUR; er, dans fa hg TONE. 00900000090000000007 >. 1 en sept parties àl'occasion [tre des veyageurs sur leurs li- §
8 Les parties Toronto, Montréal et : 9. des noces d’or de l’Union St. Jo-|ænes a (té de 100 pour cent plus À p on pa AJuffalo, Rochester, remises, pour AUCUNE GRAVITE | sept dn Canada. élevé qu’àpareille date l’an der-! h . d f ÀBerlin, 27— L'élève aviateur| ‘ause, de, pluie. 207 Zbysco, blessé au cours du!y Le plan de la salle est au bu {ier chemin de ler. 2Dietrich: qui fût grièvement bles reau de l’Union St.Joseph du Ca.

 

 

: — ? z.imateh de samedi dernier, à Mont- | 5 +sé alors que le biplan sur lequel \ Providence: R. IL. E. ’ nada, 327 rue Dalhousie Cntimicei A » .il se trouvait se rencontra dans Providence 4 7 “real, n’Inspire aucune crainte itl Les prix sont de 35 et 50 sous. doumissions pour Débentures = Hauts prix obtenus pour les den-
les airs, à l'aérodrome de Johan| Tersey City 0 3 Ojses médecins. On dit qu’il Sera} Dimanche après-midi. séance ve
nisthal, le 14 mai dernier, a sue Sline et Kocher: Thompson et|Pparfaitement rétabli dans une se- pourles enfants, 10 sous. La municipalité ide Clarence, rées à cause de la proximité des

 

 

combé ce matin à ses blessnres Blair. maine. (Cependant, il a dû re-| C'est une bonne occasion d’en- Comté de Russell, Ont, demandeB
I BY ttre 4 plus tard sa rencontre cconrager les nôtres et de passe 3 issions , 3 .Le taine Zusek . ; nh de passer des soumissions pour l’achat de §

tait efiaineuser.ivi A Baltimore = R. IL. BE. de cette semaine avee Lurich. june agréable soirée. Les deux débentures de la Corporation, chantiers.

ment ane Newark J 1 ! \soirz pevmettent à toute la famil- 4mises sous l'autorité de l’Acte du B
or Baltimore 2 T1 LES PARIEURS |le d’v assister, chacun son tour. Drainage municipal et du règle- . A

oo Lee Uieging Betts cf Morris, x la suite de l'issue fatale de ment du drainage du Lac Ch,  Climat extrémementsalubre. Ùsette: Roth et Egan‘Nouvelles de Hull la rencontre Zbysco-Constant le: reprises, Quatre mille personnes
Marin. l’arbitre a déclaré les pa- ont assisté à la bataille.
ris nuls après avoir rendu sa dé- |

de la dite municipalité, pour une

valeur actuelle de $14,632.80, rem-, |
boursable en vingt paiements &
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Organisations scolaires et parois-
CHEZ LA POLICE ALLEN DEFAITBuffal on 12 625 cision. En conséquence, chacun! égaux du principal avec l'intérêt, .. . uffalo 2 625 ; sin . . | ar. OBSamedi prochain Ia nouvelle Newark M 16 556 a pu entrer en possession de sal Billy Allen a perdu son titre 3 ond pour cent. on peut obtenir @ siales, etc, eic. :

voi oe =,7 (Mise seulement. i ids-léger es détails supplémentaires en 2y ture de patrouille sera prête Rochester 17 16 515/ Comme touiours. d'ailleurs. À de champion, poids-léger, dans Pad ; pplement B . àe sera une vraie belle voiture et Baltimore 18 17 514 me J Ss, MUCUS, june rencontre avec Joe Bayley.|3 adressant au soussigne. ; 5
les prisonmiers seront transportés Pr vide ’ 15 17 469 y avait des mécontents après la dans |la même arène qui vit la fin On ne s'engage à accepter ni la 3
avec tout le décorum dû à lem rovicence 1 7 3 lutte qui s'empressèrent de criertragique de Luther MeCarty; |Plus haute, ni aucune des soumis-M
état. eee 18 8 Le que toutes os joûtes étaient A Cette aréne avait Gté construite Sions. Ces soumissions seront ref ° i
LA POLICE ET LES CHTENS Jerse “City 13 20) 394 rangees.| X oer ce que disait la par Noé Brousseau. l’ex-champion cues jusqu ‘aun 20 juin 1913 a midi.’ i

: oi y ’ Patrie” de lundi, à cesujet: | du monde. Pour comble de mal- NAPOLEON LOUGHTIN, e ouve n arilo ;Ç
Voici le temps de paver la taxe LIGUE AMERICAINE Les honnes gens qui ne con- ‘ \ 4

heur, le lendemain du combat fa- Maire de la municipalité de
naissent rien dans les sport et qui.tal de P

sur les chiens et le chef depolie  
 

 

. . olkey ef Me Carty, un in- Clarence
est bien déterminé à faire respec A Philadelphie RIL BE. parlent souvent i tort et à travers cendie rasadefond en comble ce Bureau de Poste, Bourget, Ont.ter le règlement principal à pro lere I artie devraient bien cesser de toujours cnperbe édifice. 2 55.9 ,

5autreduprimeds qe PU en fake meve vo"me °S taxe ade > : , est: ne 0 : ’ . .ce règlement demande plusieurs ! tacle 1 ost pas de leur gout. |g RE = NrrRA Est le pays de l'avenir pour les Jeunesconditions pour que le propriétai 2ème Partie R. IT. E. Sonvents IL nous est ont de . . .re et le chien ne soient nas dé Washington 1 7 4/voir des personnes qui se font pas- - |
rangés par'la police.Aucunchie Philadelphie 710 3 a ver de et sportsmen,= ur à rec e( e Det éem gens quil ne craignent pas le tr avail.
ne devra être libre dans les limi . clamer leur trente sous ou leur § ,[ Ates de la cité de Hull, savoir, dan A StLouis— Rk I B cinquante .cents, parce qu’une, Les avantages sont bons dans le com- |
les pares, - carrés, promenades SeLouis 3 5 ,jjoûte quelconque, une lutte par

4 + trues, ruelles ou aucunendroit of
le public a accès, à moins que le
propriétaire  n’acecompagne ce
chien ou le tienne sous son con

merce et l'industrie tout aussi bien que
dansl’agriculture.

exemple, ne s’était pas. terminée
selon Teur désir. N’y a-t-il rien À
de plus bête, de plus ridicule que, a
de penser un instant que la ren-

JEUDI, 29 courant, à la salle du

Marché By, il y aura une ventespé-
Remises:— Les parties Boston,

New-York et Chicago, Cleveland.

 

trôle immédiat. Si nn chien esi Position des clubs contre de samedi soir était une ° 9 ° °, , spe ’ .
considéré comme furieux on enra G. P. D.e.|‘‘affaire’’ arrangée en cabinet par- ciale d objets varies au bénéfice des S adresser a
gé et trouvé errant, il devra être Philadelphie 33 10 767 ticulier. . d i
tué ammédiatement. Ti y on à dé Cleveland 24 12 G67| Pourtant. bien nombreux étaient À orphelins e la M I L B
ja vlusienrs de morts depuis Washinet 19 16 543, i crièrent an © > anrèsil Abb J BA Singin 18eo . , . Abbé J. B.L. BourassaSi les pronriétaires ne respee 5 19 a ; ’ n .. . .tent pas ces réglements,lenrs| Boston To by sapiion finale, proclamant Zbysco Creche de Bethléem Missionnaire-Colonisateurchiens seront saisis par la police St Louis 18 2 429 vainqueur, à la suite d’une irré- ’ :

Détroit 17 24 415 larité commise par Le Marin.|§ : Zr :et conduits À l’enclos pnblie, qn’ guls sep A .( . . du T'émiscamin eest établi on arrière de la station| New-York 9 24 273 [ Nous nous flevons contre cette, Il y a surtout pour cette fois une quantité gue
de’ police. [Is y seront gardés qua —— wbitude qu’ont les ‘amateurs de§ . .

e jours pour donner le temps à LIGUE NATIONALE sport’’ de toujours vouloir soule-!} considérable de Haileybury, Ont.
leurs nronristaires de les recla- ver la foule contre les organisa-||

  

    

er. Après ce délai is seront À Boston :— ‘ R. IL. E. [tours de tournois ou joûtes spor-
tubs. 10, lere partie tives. On veut avoir l’avantage Bons Meubles et Chapeaux
Done, % propos de chiens, il fau-| New-York 0 4 Od'assister à de hoaux spectacles, , So Co

dra suivre le réglement. Boston 17 1 mais on ne prend pas sûrement les. très convenables Bureau à Montréal—. Deuxième partie R. IT, p.,moyens de se les assurer. .
M. Sabourin a le plaisir de fai-| New-York 2 7 310000000000000000000000000R On peut faire a cette vente ’EXCELLENTS ACHATS 306 Rue St Antoine, Tel. Bell Uptown 3278Te savoir À ses amis, qu’il a tou-| Boston 5 6 1% x! i . . de charité . , . .joursen inin un bon assortiment A Chi 5 n 5 ; LA BOXE : « surtout on ° t certain de faire un acte de charité Le soir : 61 Rue SteClotilde,

de tabac, pipes cigares et tigare 1CA@0 :— ; 2 : So e la pius haute valeur. :tes. Son magasin restera ouvert| St Louis 5  1[92000000000000CCC0000000 P Tel. BellWestmount 2661tard tous les soirs de la semaine| Chicago 2 4 1 VIOTORIEUX QU’ON SE RAPPELLE
ainsi quele dimanche. Sallee et McLean: Overall et :

4 SABOURIN, ‘Archer. Edmonton, 27.— Fred Welsch. !| ¢ ° as "CAIN 9
Barbier et marchand de tabac, Remises:— Les parties Phila-le champion d'Angleterre. poitis- 0 d Di

. 17, rue Chammlain, delphie, Brooklyn et Métsburg.léger, a remporté une victoire surf ul onne aux pauvres, prete d eu , n ERIC = ay EEE 498.99 r Hull, |Cincinnati {neKid Sealer, dans un combat de 15 TT ANE SENTE ;
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LA SOCIETE
ROYALE

Plusieurs travaux importants
sont présentés à la séance
d'hier et d'aujourd'hui

NOUVELLES |
DE HULL

ON L'ATTEND

On attend sous pen le rapport
général de l’Association des com-!
pagnies d'assurance, fixant les!

taux des différents districts de la
ville, Ce rapport est attendu avec

anxiété par tous les citoyens et’ Hier après-midi, la section fran-
il est à espérer que ces taux se-'caise de la Société Royale a en-
ront de beaucoup plus bas quetendu l'intéressante conférence
ceux déjà existants. de l’hon Rodolphe Lemieux sur

; i de Régime Seigneurial. Le confé-
LES LICENCES rencier a parlé de la féodalité en

Le chef de police, qui est char- France ; de la distinetion entre k
gé de voir à ce que les licences régime féodal francais et le régi-

suient payées est content des ré-
me scigneurial canadien, des

sultats déjà obtenus. Ont payé:
droits féodaux en France et des

‘ ; droits seigneuriaux au Canada;
12 charretiers de place. 4 cochers,

63 charretiers de charges, 2 pro-
de la physionomie des seigneuries

priétaires d'écuries de louage, 1*
canadiennes. ,[
Dans la causerie qui suivit, le

colporteurs, 8 laitiers, 2 repareurs; conférencier parla du Japon à ses
de parapluies, 5 chiffonniers, 3, distingués auditeurs qui ont été
vendeurs de glace, 1 distributeur! tellement intéressés qu’ils ont ob-
de cireulaires, 15 hôteliers, 13 pro- tenu de l’hon M. Lemieux la pro
priétaires de salle de pool, 5 bras-| Messe d'un nouveau travail sur I

seurs, 1 théâtre, 7 vendeurs de Japon pour l’an prochain. L'hou
liqueurs douces, 4 blanchisseurs,| Thomas Chapais a été élu prési

| dent temporaire de. la seectioi
TRAVERSES A NIVEAU francaise et M. De Montigny rem

L’ingénieur Laforest attirera place M, Bouchette comme secré
sous peu l’attention du Conseil-| Les membres présents étaient

de-Ville et des autorités du C. P.l'hon Thomas Chapais, l’hon Ro.

R. sur la condition de plusieurs dJolphe Lemieux, M. l’abbé An
traverses de chemin de fer sur: guste Gosselin, MM. De Monti

certaines rues de la ville. |eny, Ernest Myrand, Benjami
M. Laforest prétend que les tra- Sulte, Adolphe Poisson, V. Du

verses à niveau des rues C'hau-i Celles et Engène Rouillard, ‘délé

dières, St Hyacinthe et St Ifenri! gué par la Société de Géographie
sont dangereuses pour le public; de Québee. ; ;

parcequ’elles ne sont aucunement, Ce matin M. Poisson a lu m
protégées et qu’il y a une grande; travail sur les timbres-poste.
courhe à cet endroit, ce qui em-! Voici le résultat des élections
pêche complètement de voir venir de la section francaise pour l'an

. | née prochaine : M. P. B. Mignault
les trains. , | président; 1'hon R. Lemieux, vi
n suggérer Ta [ondemande, ce-président; M. Louvigny d

aux autorités du C. P. R. de pla-: - inv -rétair
cer des barrières automatiques à’MSte a lu une
chacune de ces traverses à ni-, poésie très goûtée intitulée : “Ot.
veau. tawa’” M. Sulte a In aussi son tre

‘*‘ Actuellement, déclare l'ingé- vail sur ‘‘Les pays d’En-Haut
nieur, il n’y a rien pour protéger 1670.’ :
ces traverses à niveau.” | Cet apres-midi, lecture du tra

Vail de Mgr Paquet: *‘L’esclava
! ENCORE UN MOT {re au Canada”, et celui de l’hor

Le chef des pompiers a reeu ce; Juge Prudhomme, ‘“Le règne decu ce eels
matin, une copie du rapport en-|'* Compagnie de la Baie d’Hud; ; . son, 1821-69.’
voyé par M. Desgrandprés, ins. >.
pecteur général d'une compagnie[INCONVENIENT DE LA FU
d’assurance, {pour la province de, MEE

Québec, dont MM. Jean Lacroix
et Tessiers sont les agents, sur la

 

 

 

 

Le bureau de contrôle à son as-

 

rue Prineipale. . ; zemblée d’hier après-midi a enfir
En outre des chiffres que nousdécidé de prendre des mesures sé.

avons donnés, il y a quelques’ vères pour faire observer le rè-
temps, il contiènt d'autres détails glement concernant la fumée dans
intéressants: La station centrale, ‘à Vie. Depuis un certain temps
No. 1, rue Leduc a un chef, 11, Cette question a été débattue et 1
“hommes, 9 chevaux, 1500 pieds de: bureau de controle ainsi que Ic

hoyaux de 2 1-2 pcs, 4 extineteursi bureau d’hygiène se sont renvoyé

 

  

 

greceuhMsnsemer

chimiques. nçne pompe d’une capa-l des mesures à prendre. Le b
aides a prendre.2,400 pieds! prendre. Le burearcité de 800 gaHons,

de hboyaux en réserve: . station
No. 2: 4 hommes, 2 chevaux, 1000
pieds de boyaux et 1000 autres
en réserve, 2 extineteurs
ques; station No. 3: 4 hommes,

2 chevaux, 1000 pieds de boyaux
et 2000 en réserve, 2 extincteurs
chimiques.

. Toutes ces stations sont pour-
vues d’échelles et de tout ce qu’il, 1 i .

i tant cette fumée devra étre avertfaut.
Les taux d’assurance. depuis

quelques temps. ont baissés
plus de 50 pour cent.

UNE VOIE LUMINEUSE

Les marchands de la rue prin-
cipale, présenteront sous peu une
requête à la ville, demandant que
l’on construise à

du Pont, jusqu’à la rue Albert,

une voie lumineuse, semblable à
celle installée dans les principales:
rues d’Ottawa.

L’ingénieur Laforest ne voit
qu’un seul inconvénient à l’instal-
lution d’une telle voie lumineuse.
c'est qu’il n’y a pas assez de dy-
namos pour fournir l’éleetricitcé
aux nouvelles lampes. Il a l’in-
tention de présenter au Conseil de

ville, un projet demandant d’a-
jouter un nouveau dynamo de
200 forces. Ce dynamo pourrait

chimi-;

de!

à partir de la rue

| l’un à l’autre la responsabilit:

le contrôle a hier décidé finale
| ment de donner instruction :
l’inspecteur des constructions de

, prendre les mesures nécessaires
i pour faire respecter le règlement
! municipal concernant la fumée.

Le règlement décrète que dan:
les endroits où une -fumée dens-
est émise par un tuyau pendan
plus de six minutes dans une heu
re le propriétaire de l’usine émet

de faire cesser cet inconvénien“
dans les quatre-vingt-dix jour
suivant l’avis. Dans le cas de re
fus d’obéir des poursuites seroni
intentées contre les délinquants.
L’an dernier les avis furent en

voyés à un grand nombre de per
sonnes, mais quand il s’agit de
poursuivre, le bureau de contrôle
recommanda à l’inspecteur de lais
ser faire les choses.

Il sera curieux de voir com
ment cette année on procédera.

———

>rm

NAISSANCE

M. et Mme Joseph Boudreault
de la rue Botelier sont heureux
de faire part à leurs amis de le
naissance d’un fils qui a reçu ar
baptême les prénoms de Joseph
Odilon. Fernand.

 

 

  au conseil de ville, qui lui propo-
‘sait le proje*, qu’elle était oppo-

servir durant le jour à approvi-,sée à l’érection de la gare du CJ PP | g
. » a od

sionner l’eau, et le soir à fournir
l’énergie électrique pour
voie lumineuse.

Cetse ‘requête demandera que
l'ingénieur de la ville soit auto-
risé à préparer unestimé du coût

de cette nouvelle installation, et
qu’un règlement soit fait pour au-
toriser la municipalité à emprun-
ter l'argent nécessaire pour cette
amélioration.

POUR LA GARE

Comme nous lefaisions prévoir
hier. le lac Flora ne pourra servir

cette

|

P. R. à cet endroit, et que si l’on
voulait faire quelque chose avec
ce lac, il fallait en faire un pare,
suivant les ‘conditions acceptées
entre les propriétaires et la ville.
Par conséquent, il faudra se

peut-être plus à la main. Une cho-
se qui est à considérer dans cette
question,c’est le fameux canal de

jla Baie Georgienne. Tôt ou tard,
ce canal sera cons‘truit. Il s’agit

t + Te
donc de trouver un endroit’ qui se prêfiera aux exigences de la
situation. Il serait bon et même

à l’érectiond'une nouvelle et spa-jnécessaire de placer cette gare
cieuse gare, parceque les proprié-
taires refusent à ce qu'il soit em-
ployé-pour autre chose qu’un pare.

elytCt DécARiY
» -amandaawe we .

près de l’endroit où passera ce ca-
nal, ce qui donnera une importan-

ace presque incalculable a

A / i i

‘trouver un autre endroit qui sers.

LE DROIT,

XXVème ANNIVERSAIRE |
On a célébré, ces jours derniers,

au Scolaticat des Oblats, un an-
niversaire bien cher aux nom-
breux amis de cette si belle insti-
ontion. C'était le vingt-cinquiè-
ne anniversaire de prétrise du
Rév, Pere Guillaume Charlebois,

supérieur du Scolasticat. Cette
‘ête, pour avoir été toute intime
't pour ainsi dire confinée au cer-
“le de la famille, n'en à pas Été
noins charmante. Les témoigna-
zes d'estime que l’on a donnés au
ubilaire et les regrets encore plus

1ombreux des personnes
‘onnaissaient pas le jour de la fé-
e, et n’ont pu par conséquent ae-
‘omplir ce doux devoir, fon‘t hau-
ement l'éloge du Révérend Père
‘harlebois et de l'oeuvre de bien

vil accomplit.
Les fleurs qui exhalent les plus

uaves parfums ne sont pas celles
ui sont les plus exposées au so-

sil,

Le Révérend Père
‘harlebois fut ordonné prêtre
ans la cathédrale d'Ottawa. le
‘5 mai 1888, par Sa Grandeur
[gr Duhamel, il dit sa première

iesse le 26; il était né à L%-DBe-
oit, comté des Deux-Montagnes.

l est le frère de Sa Grandeur
fgr Charlebois. du Keewatin.
it=

SUCCES POUR LES JEUNES

Guillaume

 

Tier soi. a l'Académie de La

‘alle, unpublic nombreux s’est
musé ferme en voyant M. l’Ins-

erteur-et à été charmé par la jo-
ie opérette! “Les Lutins de Car-
ac”,
Les jeunes acteurs ont Lien

ampli leurs différents rôles et ont
ait honneur à leurs-maîtres.

M. L. Beaulne s’est distingué,
omme par le passé, ainsi que M.

déziel.
Le chant et la musique ont aussi

té très bien réussis et une im-
ression de sa'tisfaetion évidente
> lisait sur tous les visages au

-ortir de la salle. Nos félicita-
ions aux habiles organisateurs et

‘articipants.
———_-———

UNE RUE PRIVILEGIEE

La rue Metealfe est Ia seule

‘ans Ottawa, où les voitures pe-
antes n’ont pas d’accès et MM.

éonide Roquette it Stewart ont
ayé #4 pour l’apprendre. Le ma-

istrat O'Keefe ne considérera
lus ces-offenses en cour à moins
ue le publie soit pleinement aver-
i de ce règlement particulier.

—————_—_&-————

GRAVE IMPRUDENCE

L’entrepreneur R. M. Launders

été accusé d'avoir laissé 8 bâ-
ons de dynamite et des capsules

ous un hangar de l'avenue Cler-
nont. ;

Le policier ©, Gauthier a vu des
nfan*ts jouer avec les eapsules
t s’est fait indiquer le lieu où

's les avaient prises.
M. Saunders n’avait pas de per-

tis, mais a dit avoir été conseillé

ar le contrôleur Nelson, de pro-

éder outre.
Le magistrat a déclaré que M.
Telson n’avait pas autorité pour
ncourager la violation d’un rè-

lement municipal.
M. Saunders a dû payer $25.00

l’amende et les frais.
D——

ES FETES DE LA ST-JEAN-
BAPTISTE

 

M. J. Patry, secrétaire général
le la Société St. Jean-Baptiste r
eçu l’avis formel que M. l’abbé
3ylvio Corbeil, principal de ’Eco-
e Normale de Hull, l’hon Séna-
"eur Belcourt et M. Armand La-
vergne, M. P. P., porteraient la
parole lors des grandes fêtes de
‘a Société St. Jean-Baptiste. L’hon
Henri T. Ledoux a aussi répondu
à l’invitation qui lui a été envoy-
ée et assistera aussi aux fêtes. Il
est tout probable qu’il aceeptera
de porter Ja parole.
Les adhésions continuent d’ar-

river nombreuses de toutes les
parties du pays. Plusieurs milliers
de délégués du Canada et des
États-Unis seront à Ottawa du-
rant les fêtes.
Le comité général est à com-

pléter l’historique de la société.
Toutes les personnes, anciens offi-
ciers ou membres qui possèdent
quelques renseignements - sur
l’histoire de la sociétérendrajent
un grand service en les communi.
quant au comité. Tous ceux auss’
qui ont en leur possession des in-
signes de la société sont priés de
les retourner au comité qui en ar
ra un grand besoin.
—————-

Si vous voulez,de hons avant).
ges dans les meubleset les çha-

 

 
cetteciales du marché By, jeudi, le

peaux, rendez-vous à la-vente ‘spé-
20,

Q 90

A

qui ne!

MERCREDI, 28 MAI 1913

LACOLLATION
DESDIPLÔMES

Vingt garde-malades sont gra-
duées hier à l'hôpital Gé-
néral d'Ottawa

Hier après-midi à quatre heu-
res a eu licu à l’IHôpital Généra
d'Ottawa, rue Water, la colla
tion des diplômes aux garde-ma-
lades du dernier cours. Dix-neut
jeunes filles et une soeur ont ob
tenu leurs diplômes. La cérémo
sie a eu lieu dans la grande sal
le publique du deuxième étage,
décorée artistiquement de dra-
peaux anglais et américains et dy
Jolies banderolles. Un grand nom-
bre d’invités se pressaient dans
la salle et ont applaudi vivement
les heureuses graduées.
Le Dr Chevrier “présidait la cé-

rémonie. M. Chevrier a eu des pa
roles très heureuses. Surtout dans
son alfocution francaise il a fait
vibrer des accents vraiment ca
tholiques, et francais et tons le
canadiens-français présents à 1
cérémonie ont applaudi vivement
aux paroles si belles ct si vraie;
de M. le président.
Le Di: Chabot quifit le discour:

aux garde-malades doit lui auss’
être vraiment félicité pourles pa-
roles vraiment catholiques et le
conseils salutaires qu’il a donnés
à ses auditrices et élèves.
Le Rév. Père Stanton, O. M. T.

a fait le discours à la classe des
graduées.
La partie musicale du program

me a été très bien exécutée. Mlle
Véronique Gravel a rendu avec
brio ‘‘Song Selected’’, mnsigur
de Chs. Gounod.

Voici les noms des gradudes:
Soeur Zenobie, Catherine Costi-

gan, Gladys Bliss, Theresa Foran
Margaret Rowan, Ilelen Carroll
Nelly Butler, Valéda Gravel, Mu
riel Storey, Eglantine Boureier
d'Ottawa; May Lancaster. Char
trand: Ethel Kilkelly toutes dr
Monkstown, Ireland; Anna Si

mard et Anna Murphy, Renfrew:
Laura MeCloskey, Chelsea: Mauc
Daly, Brockville; May George
Eganville: Celina Buisson, Sud
bury; Ella Rochon, Maniwaki
May Gorman, Buckingham.
Au nombre des graduées d’hier

se trouvent cing canadienne»
fravkaises. On a remarqué aver
plaisir que les cartes d'invitatior
avaient été imnrimées dans lo
deux langues.

——————_em

LE BILL NAVAL
Suite de la première page

 

droit où les travaux pourront se
faire le plus rapidement possible.
Un vote annuel sera accordé jus-
qu’à la complétion des travaux.
Ce principe a toujours été celui
qui a guidé le parlement dans ses
entreprises même beaucoup plus
considérables que celle de la ma-
rine que l’on propose. Lorsqu’il
s’est agi de construire le C. P. R.,
le gouvernement n’a pas deman-
dé de voter en bloe une somme de
cent millions de dollars, mais l’ar-
gent fut voté chaque année au
fur et à mesure que les travaux
se faisaient. Si le gduvernement
a besoin de quatre ou cinq cui
rassés il pourra les faire construi-
re où il voudra en faisant voter
l’argent d’après la loi du service
naval. Ces exigences ont été pré.
vues 1909 et en 1910, le parle-
ment a accordé l’autorité néces-
saire pour faire ces dépenses. Mê-
me dans un cas d'urgence, le bill
actuel n’a pas sa raison d’être.
La première objection de Sir

George Ross est au point de vue
constitutionnel. D’après l’Acte de
l’Amérique Britannique du Nord,
le Canada a le droit de voir à sa
défense. Le bill actuel veut pla-
cer sous le contrôle du gouverne-
ment impérial l’argent que le
parlement canadien votera pou
des moyens de défense. Par con.
séquent l’on cède à l’Angleterre
une partie des droits conférés an
Canada, concession qui dans l’o-
pinion de Sir George. ne peut pas
exister légalement. De plus, il ne
croit pas que le gouvernement an.
glais ait le droit d’accepter sem
blable proposition. Deuxième ob
jection, M. Borden lui-même :
déclaré en 1909 qu’il était impos
sible de placer entre les mains dv
gouvernement anglais [’argenr
voté par le parlement canadien
sans provoquer du  mécontente-
ment. La troisième objection est
que le bill ne pourvoit pas à une
marine permanente; une quatriè-
me objection est que le bill n°
pourvoit pas à l’établissernent d’u-
ne école navale tel que le veut
la loi de 1940.'En résumé, le gou
vernement actuel veutsimplement
construire des cuirassés les placer
sous le contrôle de l’Amirauté
tandis que la loi navale Lanrier
f /
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marine canadienne qui aidera au
besoin à la flotte impériale ayant
toujours a bord des officiers et
des ‘matelots canadiens,

Une autre objection, aitf Sir
George, est que le bill actuel m
pourvoit nullement à la défense
des routes commerciales du Cana
da. Le Canada ne songe pas à pro
téger ses ports contre l'invasion
en temps de guerre, bien qu'il ne
faut pas oublier que trois cuiras
sés ennemis seraient suffisants
pour bloquer tous les ports de
l'Atlantique. Avee la loi actuelle
il n’y aura pas un seul croiseur
canadien pour tirer le conp qui
pourrait prévenir une telle inva

sion, Pourquoi le gouvernement
n’organise-t-il pas un service na
val sur les grands lacs comme l’a
fait le gouvernement de son côt4
le Duluth à Oswego?
De plus on remarque qu’il n’y

à pas une seule provision concer-
nant la construction de navires
en Canada ni même ponr l’éta-
blissement de chantiers mariti-
mes. Le Canada est-il moins avan-
‘6 que le Japon, la République
\rgentine,  l’Espagne, l’Italiv,
‘Autriche ou la Hongrie? Tie (a
ada ne doit certainement pas se
léprécter lui-même et M. Border:
ie pourra pas nier que la cons
tuetion de navites est possible
tans le nays lorsque l'on sait lea
Weluvations qu'il a faites à !Taly
ax en 1910. À cette époque il a
yubriquement déclaré que la pro-
dence avait doué le Canada
Unannv:es, de matériaux et d'ane
ituation maritime qui perurtieit
‘établissement de chantiers raa-
times et pouvant répondre non
eulement aux besoins dn pays
nais capables aussi  d’entrepren-
Ire la construction de gros ctil-
assés pour l'étranger.

‘“M. Borden est un séparatiste,
lit Sir George Ross. Il dit lui-mê-
ne que ce bill va causer une fric-
ion entre le Canada et l’Empire.
Je ne veux pas de friction, Il dit
tue cela peut conduire à la sépa-
ation du Canada et de l’Empire.
e ne veux pas de séparation. Je
eux voir le Canada et l’Empire
m et inséparables, maintenant et
poUr toujours, Je ne suis pas un
Ééparatiste ; Je suis un impérialis-

e. D'où vient mon mnpecriaiisma? |4

Je l'ACte de i'Amirautè Jsritan-

iigue du Nord. Comprenons-nous
en ce qu’il signifie? On en ferait
étude pendant mille ans et cha-
wwe page fournirait encore un su-
‘et d’étude. Si je suis loyal, dans
à force du mot, je suis forcément
imnpérialiste; dans ce cas je puis
tre en faveur de l’indépendance
"ais jamais en faveur de l’annex
on. Puisque M. isorden a déclaré
ju’une contribution pouvait pro-
luire un mécontentement entre le
“anada et I’Angleterre, je suis op-
rosé à la contribution, parceque
‘e mécontentement pourrait con-

luire à la séparation.
“union, je veux que le Canada
‘asse sa part non seulement pour
‘a défense de son territoire mais
our la défense de l’Empire.

Sir George Ross dit qu’il est
»pposé au bill de la marine tel que
oréserfté par le gouvernement
pour les raisons suivantes: parce
ju’il n’est pas nécessaire, parce
(u'll ne pourvoit pas directement
1 la défense du Canada, parce
{il peut causer une friction en-
re le Canada et l’Angleterre, par-
‘e qu’il n’y a pas de preuve qu'il
i0it approuvé par le peuple, par-
‘@ qu’il déroge aux usages établis
ar la constitution, parce qu’il
:mléve au Canada le contrôle d’un
le ses principaux privilèges, ce-
ui de garder pour la défense na-
ionale les trois cuirassés que l’on
eut construire d’après-ce bill.
L’hon Sénateur ne croit pas à

‘’urgence et du reste il est con-
‘aincu que les Canadiens sont
‘oujours prêts à faire leur devoir
Sir George termine son dis-

ours en proposant secondé par
l’hon Bostock: Que tous les mots
*près le mot ‘‘Que’’ soient re-
ranchés pour être remplacés par
‘es suivants: ““‘Cette Chambre
1’est pas justifiable d’accorder

Je veux

son assentiment ce bill avant
qu’il n’ait été soumis au juge-

3,ment du peuple.
L'orateur suivant est l’hon M.

Boldue qui dit que le sentiment
rénéral au Sénat semble être le
désir unanime d'aider la mère-
patrie. La différence en réalité
n’existe que dans ’application du
principe. Il est davis que le fait
tle construire une flotte canadien-
hie ne serait pas une garantie de
protection pour le commerce du
Canada. L'Angleterre seule, dit-
il, peut cfficacement nous proté-
ger, et le fait d’augmenter l’effi-
cacité de la marine anglaise est
une sauvegarde suffisante pour
la sécurité du Canada. Du reste,
dit M. Holdue, le Canada ne sau-
rait être trop reconnaissant à
l’Angleterre pour ce que celle-ei
a fait pour lui et l’occasion se
présente aujourd’hui de le prou-
ver™

D'autres discours ont été pro-
noncés par les sénateurs Hoche,
= - f w A N IL Fi
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L'INSTITUT JEANNE PARC tement le fruncaie et anglais.

[Presque toutes ces jeunes filles out
_ été placées par notre entremise

Cette institution, fondée daus le ‘et, selon toute apparence, elles
but de protéger la jeune fille, & s'acquitteut de leur tâche à la sa-
ouvert les portes de sa nouvelle: tisfaction des patrons.

maison d'accueil (20-22 rue Wa- Mille A. R. AUBRY,
ter) et est maintenant préte a re- La Directrice Générale

cevoir un eertain nombre de pen- 20-22, rue Water
sionnaires, de préférence celles Ottawa
qui sout éloignées de leur famille.
Ces jeunes filles trouveront à

l'Institut Jeanne d'Arc salon, sal-

4+f.
 —

DEMANDE— Cn demande une
| servante à ti: Chambre No. 8,

le à diner, salle d'étude et de lec- (appartment Cumberiand), coin
ture, bibliothèque, chambres  ä|des rues Rideau et Cymberland.
coucher confortables et bonne|= LL ;

pension de famille. Des directrices! ON DEMANDE—U—ne servan-

dévoudes et vigilantes n’épargnent! te dans une famille de quatre per-
vien pour faire de notre maisonisonnes, pas de bébés, S'adresser
un foyer aussi gai et attrayant, 317 Dalhousie 29-30-31
que possible ef, surtout, elles se! - n=

font un devoir de veiller au bien-! ON DEMANDE.—Une jeune
être matériel et moral de toutes! fille de13 à 14ans, pour prendre
relfes qui veulent bien leur accor-| SOM d'un bébé. » adresser 281
der leur confiance et se mettre Dalhousie, 28-30

sous leur protection. |
Nous recevons aussi les jeunes!

Ales obligées de prendre le repas
du midi dans des restaurants muix-
tes. Si cela leur plait de venir
2hez nons. nons verrons à ce qu’el-

les soient bien servies et nous met-,
trons à leur disposition une salle’ a
de récréation. |

  
 

MENAGERE DEMANDEE. —
Une personne âgée et respectable,
pour la cuisine et l’entretien de 2
personnes. I, Li. Langlois, 256 rue

Rideau. 27-29
 

 

Un mot en passant de nos cours
l’études:— Grâce à nos cours de,
sténographie et de dactylographie |
hon nombre de jeunes filses ont
1 se procurer un emploi lucratif
tout en rendant service à plusieurs
de nos avocats, traducteurs et hom,
nes d’affaires de la capitale qui,

ont fort aise de trouver des Sté-|} Un murmure peutêtre entendu et on peut con-

nographes pouvant écrire correc: | verser avec une grande facilité. Toute personne
1 dure d'oreille et qui est découragée devrait cer-

= tainement essayer cet instrument. Prix $3.00 en
. ae !} montant.

Qui ne voudrait encourager la P, S. Nous avons un assortiment complet
>rèche de Bethléem avec ses pe-| de lunettes fumées et ambrées de 15 sous en

 

 

Le Tube pour la Conversation

est un des aides les plus puissants connus pour
l’ouie. Les tons de la voix sont clairs et distinest

 

  Âts orphelins? Alors, rendez-vous |Montant, s
\ la vente spéciale, jeudi, le 29 HoOTTAWA OPICREon2345
rourant, au marché By. 28-201 rue Sparks , 5
 

 

 

L'Eau Pure est une

Nécessité à la Vie  

          

    

  

   

  

OÙSses différentes formes, vous prenez 6 à 8 chopines

d’eau tous ids jours—votre organisme l’exige.

L'eau est une alliée indispensable de la nature, elle
aide la digestion des aliments, chasse les matières

nuisibles et nourrit les milliers de tissus du corps humain.

Il n’est pas besoin de beaucoup de réflexion pour

savoir combien l’ean cst nécessaire à la santé.

L'EAU TALLY-HO
Est l’eau de la santé. Elle jaillit claire, froide et limpide
des sources souterraines dans nos salles d’embouteillage,
antiseptiques et hygiéniques au Hunt Club, à Bowesville.
La ette est purifice, embouteillée et cachetée journelte-
ment. Un bactériologiste éminent analyse cétte eau tout
le temps et son rapport est toujours le nême: PURETE
ABSOLUE.

Nousla délivrons en bouteilles re-
versibles de 5 gal,, un gal., demie gal,
et d’une pinte. Un enfant peut les ma-

Essayez celte eau, Demandez-la à
votre épicier ou téléphonez- nous. Son
prix équivaut à une prime d'assurance

pour votre santé.

The OTTAWA WINE VAULT CO., Ltd.
TELEPHONES 5916-5917 RUE GEORGE

noeuvrer facilement.

    

  

 

  
  

 

    

 

 

BIJOUTERIESDE PREMIER CHOIX
PRIX TRES RAISONNABLES
 

Nous ouvrons un magasin nouveau

Coin des Rues YORK et DALHOUSIE

D'ici quelques jours nous vendrons au PRIX COUTANT

Venez faire une visite

R. J. BASTIEN
Bijoutier-Opticien

Réparations de tous genres Montres, Horloges, Bijoux, Caméras,

Lunettes, etc.

 

| Les plusbas Prix le Charbon
Sujet a changer, sans avis préalable.

Charbon cendre blanche (Egg et Ktove) par tonne.. $8.00
Charben cendre blanche (Clesnut) par tonne... .. ..…. 8.25
Charbon cendre rouge (Egg) par tonne.. .. …. ....8 825
Charbon cendre rouge (St ve) par tonne.. .. .. .. 850
Charbon cendre rouge (Chesnut) par tonne.. .. ....* 8.75
Nous donnons une réduction de 50c par tonne, sur les prix

ci-baut mentionnés, à ceux qui feront leur provision dès
maintenant. Profitez de cet avantage ! ! !

John Heney & Fils, Limitée
20 SPARKS. Téléphone Queen 4428-4429

Succursales—
I Nicholas et Court --. ... ...Ridean 839-303

370, rue Catherine --. ... .... ... ... ... ... Queen
207, rue Bank ... ... ... .. ee vv. + ...Queer2848

sree os ® oe sae
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